
L’équipe des professeurs d’EPS du collège Les Baous à Saint-Jeannet : une dynamique impressionnante !

L’oubli, c’est l’ennemi… 
Cette journée au pied de l’immense Baous fut un succès et plus 
encore. L’ambiance était au top, le cadre naturel exceptionnel, 
gigantesque, l’équipe pédagogique réunie autour de Muriel 
Quinsac, principal de l’établissement, efficace, organisée, 
dynamique. 
Certes Olivier Marty avait pensé à tout, même à proposer ces 
deux courses d’orientation venant ponctuer la fin de la matinée 
et le terme de cette journée Solidarsport. 
Certes encore, tout se déroula dans la convivialité, la solidarité , le 
respect. Bref nous avons atteint à plusieurs reprises le « presque 
parfait » car  le parfait n’existe pas, c’est bien connu… 
Ce lundi-là, nous avons rejoint l’excellence ! Si, si, on vous l’assure, 
mais, la question est ailleurs. L’intérêt également. 
Que reste-t-il aujourd’hui, maintenant de cette journée proposée 
à ces deux cents élèves très attentifs d’ailleurs, du splendide 
collège de Saint-Jeannet ? 
Se souviennent-ils encore de ces valeurs de la vie que sont le 
Respect, la Solidarité, l’Esprit d’Equipe ? Oui ? Non ? Difficile 
d’être affirmatif. 
Il faut cent fois sur le métier remettre son ouvrage conseille 
l’homme sage. C’est la tâche, le devoir de tous. « Les médecins de 
l’enseignement » que sont aujourd’hui les professeurs doivent 
constamment proposer des… piqûres de rappel à ces jeunes 
élèves parfois en manque de repères, de limites, d’interdit. 
« Le talent, c’est la lutte contre l’oubli… » écrivit un 
jour Andrew O‘Hagan. Mais le talent, c’est aussi ce terrible 
ennemi qu’il faut combattre aujourd’hui, demain, toujours. 
Cet oubli ne doit jamais être le plus fort face aux valeurs qui 
guident, encadre la vie de tous. 
« Je suis comme ça. Ou j’oublie tout de suite ou je 
n’oublie jamais… » affirma un jour Samuel Beckett. 
N’oublions jamais, c’est tout ! 

 
Hervé SOMNARD
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Allez, soyons clairs : Muriel 
Quinsac, principale du col-
lège des Baous, s’investit, 

s’engage chaque jour, chaque 
heure, chaque minute… Hier inter-
nationale de hockey sur gazon, 
puis présidente de club, elle créa 
une ligue sur l’île de La Réunion 
avant de décider d’emprunter une 
autre voie. « Cette année j’ai fait 
un break avec le hockey, j’ai dé-
cidé de me rapprocher du club 
de basket-ball de Saint-Jeannet. 
Désormais, j’anime les entrai-
nements des poussins et poussi-
nes. En réalité, j’avais envie de 
reprendre l’entrainement avec 
des enfants… » 
 De son parcours professionnel, 
madame la principale, annonce 
une belle série de voyages à tra-
vers la planète, tout en commen-
çant par évoquer un séjour de 
deux ans au collège Maurice Jau-
bert de l’Ariane à Nice. Quartier 
difficile, expérience intéressante ? 
« J’étais entourée d’une très 
bonne équipe pédagogique. La 
plupart des élèves s’investis-
saient beaucoup dans les acti-
vités sportives… » Ce sera tout 
sur ces vingt-quatre mois passé à 
l’Ariane. La règle est absolue :  
on ne parle pas d’un collège  
désormais géré par une autre per-
sonne. C’est une question de  
déontologie… 

La Réunion, la Guyane, 
la Nouvelle-Calédonie… 
 
Cela dit, elle a un réel panache 
Muriel Quinsac dans sa façon de 

raconter son aventure à travers 
les terres françaises les plus loin-
taines : La Réunion, La Guyane 
mais aussi, plus près de nous, le 
collège de Hénin Beaumont dans 
le nord de la France avant La Réu-
nion, « J’ai passé quinze ans à 
La Réunion et une année en 
Guyane, là-bas, j’étais proviseur 
du lycée Saint Laurent du Ma-
roni, puis proviseur adjoint au 
lycée Gaston Monerville de Kou-
rou, proviseur d’un lycée hôte-
lier à Nouméa, principaledu col-
lège Hyengene, toujours en Nou-
velle Calédonie… » 
Un séjour à Manosque également, 
au collège Félix Esclangon, princi-
pale du collège de Banon dans le 
04. « Là où se trouve la plus 
grande librairie du monde… là-
bas, le fromage de chèvre y est 

excellent… » précise aussi Mu-
riel Quinsac avant de reprendre 
l’énoncée de ce parcours qui pa-
raît sans fin : « Ensuite j’ai été 
nommée à l’Ariane et depuis 
l’année dernière je suis ici  
au collège des Baous de Saint-
Jeannet… ». 
La boucle est bouclée, Muriel 
Quinsac, hier professeur d’éduca-
tion physique et sportive repart 
d’un seul coup, sans prévenir, vers 
la Réunion : « Sur cette île, je me 
suis occupée des Jeux de 
l’océan indien. Au départ j’étais 
affectée à La Réunion en tant 
que professeur d’EPS, j’en ai 
profité pour lancer là-bas le 
hockey-sur-gazon. Partout où je 
suis passée, je me suis investie 
dans le monde du sport… ».  
Cet univers sportif qu’elle égrati-

gne pourtant  un tantinet au  
passage : « Aujourd’hui, le 
monde du sport a bien changé. 
L’argent a tout bousculé. Désor-
mais, les jeunes « zappent » le 
sport. Ils sont trop sollicités par 
d’autres activités beaucoup 
moins contraignantes, moins 
exigeantes… » 

Une charte contre 
le harcèlement… 
 
Tiens, justement, cette jeunesse 
du XXIe siècle comment la per-
cevez-vous madame la princi-
pale ? La réponse est immé-
diate, sans la moindre conces-
sion. Le jugement est réaliste : 
« Aujourd’hui, les jeunes ne 
sont pas suffisamment autono-
mes. La jeunesse n’est plus cu-
rieuse. Les parents ont beau-
coup trop tendance à se substi-
tuer à leurs enfants. Les jeunes 
deviennent passifs, constam-
ment assistés, ou presque. Dans 
ces conditions tout est devenu 
plus facile pour eux. L’esprit du 
sport n’est plus à l’ordre du 
jour. L’investissement, le bénévo-
lat ont disparu… Les jeunes 
restent désormais enfermés de-
vant l’écran de leur ordinateur 
avec des jeux vidéo… » 
 D’un sujet à l’autre, on passe très 
vite à cette réforme de l’école dont 
on parle avec insistance ces der-
niers temps, là encore, l’avis de 
Muriel Quinsac est tranché : « La 
refondation de l’école est néces-
saire et indispensable. Il faut 
désormais s’appuyer sur une 

pédagogie adaptée aux nou-
veaux élèves. Donner à l’école, 
les moyens qu’elle mérite.  
Elle doit s’ouvrir sur le monde  
culturel, sur l’univers  
économique… ». 
Question à quitte ou double…  
« Si vous aviez la possibilité de 
proposer une réforme aujourd’hui, 
qu’elle serait-elle ? »… Court ins-
tant de réflexion avant de deman-
der haut et fort : « Joker !... » 
N’empêche qu’au sein de son éta-
blissement, Muriel Quinsac a pris 
très vite « Les affaires en main » en 
créant par exemple une charte 
contre le harcèlement : « Des élè-
ves ne respectaient pas les pro-
fesseurs. Les élèves doivent res-
pecter la différence… ». 
L’entretien touche à sa fin ou pres-
que, les mots continuent de s’ad-
ditionner et puis d’un seul coup, 
Muriel Quinsac annonce avec rai-
son : « Vous voyez, aujourd’hui, 
on met tout sur le dos de la so-
ciété, c’est une erreur. On de-
mande trop à l’école, un ensei-
gnant est forcément devenu un 
éducateur. Je vais tout vous 
avouer : j’ai du mal à accepter 
ce monde de l’immédiat dans 
lequel nous nous trouvons. Tout 
doit se faire dans l’urgence, au 
détriment de la réflexion. Il faut 
vivre avec son temps si  
on ne veut pas être très vite  
dépassé… ». 
« Vivre avec son temps… »  est-
ce un conseil ?  Une obligation 
plutôt… 

  
Hervé SOMNARD

Avec Muriel Quinsac, Principale du collège des Baous

Elle annonce « Ne jamais 
avoir enseigné, mais en re-
vanche avoir évité la routine 

du quotidien » en devenant Con-
seiller Principal d’Education 
(CPE). Un poste, ajoute-t-elle où « 
l’on voit l’élève dans sa globalité 
pas seulement pendant un 
cours… ». 
Michèle Demirdjian, principale ad-
jointe au collège des Baous évo-
que aussi – ou surtout, c’est au 
choix – « Avoir passé dix-sept 
ans dans une ZEP, une zone 
d’éducation prioritaire, à La 
Courneuve puis à Stains, près 
de Saint Denis dans le 93.. » 
 Allez-vous étonner dans ces con-
ditions qu’elle aime aborder, sans 
retenue mais avec une immense 
sagesse, l’ensemble des sujets que 
vous lui proposez. A commencer 
par le langage, la façon de s’ex-
primer de certains jeunes. « Il 
faut arriver à faire compren-
dre à des enfants qu’il existe 
des niveaux de langage à 
l’école. On banalise générale-
ment le langage grossier d’un  

« c’est pour rire » qui n’empê-
che pas l’insulte de rester une 
insulte… » 

« On ne nait  
pas violent… » 
 
Le langage et bien d’autres choses, 
comme cette détestable violence 
qui malheureusement hante cer-
tains lieux. Là encore l’explication 
de Michèle Demirdjian est lim-
pide, évidente : « Quand il y a 
violence, c’est un événement qui 
fait écho à autre chose. On ne 
nait pas violent. Et puis, il y a 
des rencontres qui, du jour au 
lendemain, peuvent tout faire 
basculer. D’autre part je trouve 
les expressions « quartiers sen-
sibles, quartiers défavorisés… 
» très péjoratives… ». 
Et les parents dans tout cela, quel 
est vraiment leur rôle aujourd’hui 
? Michèle Demirdjian répond en-
core et toujours : « Il n’y a pas 
d’école pour devenir parent. Il 
faut savoir gérer en amont, sa-
voir anticiper. Moi, j’ai appris à 

prendre du recul, à relativiser. 
L’important c’est de créer des 
conditions dans lesquelles les 
gens se sentent bien pour tra-
vailler ensemble. Cela dit, dans 
un lieu privilégié comme ici au 
collège des Baous, il y a aussi 
des enfants difficiles… ». 
 La place, les attributions de l’en-
seignant dans tout cela ? « Il doit 
avoir reçu une formation sur 
la psychologie de l’élève. Je rê-
verais de rencontrer Ruffo pour 
éviter de commettre un mini-
mum d’erreurs vis-à-vis de l’en-
fant. Pour continuer à appren-
dre… », dit aussi Michèle De-
mirdjian. 

« Je ne comprends pas... » 
 
Il y a également cette constata-
tion faite au fil du temps par ma-
dame la principale adjointe  
et énoncée sans aucune conces-
sion : « Il se passe plus de cho-
ses en banlieue, dans les en-
droits difficiles où l’on rencon-
tre généralement un terreau 

extraordinaire… Des endroits 
où l’on a encore besoin de 
l’école. Regardez, toutes les ban-
lieues, ont par exemple un théâ-
tre, une section cinéma. Dans 
ces milieux dits difficiles, on 
travaille aussi avec les familles, 
très souvent par exemple, les 
femmes font du théâtre. Person-
nellement, je ne comprends pas 
que les musées soient payants. 
Les structures culturelles de-
vraient régulièrement aller 
dans les classes des écoles. En 
réalité, l’école doit apporter les 
clés du théâtre, de la culture. Le 
rôle de l’école en général, c’est 
de proposer certaines clés à 
l’élève afin qu’il puisse choisir. 
Souvent le sport procure des si-
tuations de réussite. Le sport 
est ludique… ». L’esprit sportif 
valeur de la vie ? Pas sûr, encore 
moins certain lorsque l’on se  
remémore certains dossier acca-
blants du sport de haut niveau. 
Du tout fric… Là encore, madame 
la principale adjointe a son avis. 
Elle nous le fait partager, affirmant 

: « Il y a aussi des gens très bien 
dans le sport professionnel ou 
la police. Mais l’humain reste 
fort et fragile. C’est pour cette 
raison qu’il est très intéressant. 
Au collège par exemple, nous 
disposons de quatre ans pour 
aider les élèves, les accompa-
gner, les faire grandir. C’est pas-
sionnant un être en devenir… ». 
Ce n’est « Jamais mission im-
possible » pour Michèle De-
mirdjian,  « la réaliste… » et ses 
quatre vérités qui sont en réalité 
beaucoup plus nombreuses… 

  
H.S

Mme Michèle Demirdjian, 
Principale adjointe
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« J’ai du mal à accepter ce monde 
de l’immédiat… »

Mme Muriel Quinsac, Principale
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où l’on a encore besoin de 
l’école. Regardez, toutes les ban-
lieues, ont par exemple un théâ-
tre, une section cinéma. Dans 
ces milieux dits difficiles, on 
travaille aussi avec les familles, 
très souvent par exemple, les 
femmes font du théâtre. Person-
nellement, je ne comprends pas 
que les musées soient payants. 
Les structures culturelles de-
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: « Il y a aussi des gens très bien 
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beaucoup plus nombreuses… 

  
H.S

Mme Michèle Demirdjian, 
Principale adjointe

Solidarsport

« J’ai du mal à accepter ce monde 
de l’immédiat… »

Mme Muriel Quinsac, Principale

Quatre vérités, même plus…
Avec Michèle Demirdjian, principale adjointe
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Lieu :  Saint-Jeannet 
Etablissement :  collège des Baous. 
Date :  le 8 octobre 2012 
Participants :  200 élèves de 6e, répartis en deux grou-
pes : le matin, les classes de 6e A, 6e C, 6e F, 6e H, 6e I ; 
l’après-midi, les classes de 6e B, 6e D, 6e E, 6e G. 
Soit 22 équipes de 5 élèves, pour chacun des deux 
temps de la journée. 
 
Organisation  : 11  ateliers représentés par les différen-
tes disciplines enseignées au collège (anglais, arts plas-
tiques, français, sciences et vie de la terre, vie scolaire, 
éducation musicale , mathématiques) et une forte note 
sportive (équilibrisme, handball, escalade, ballon  
volant). 
Avec en complément deux courses d’orientation d’une 
heure, où les élèves devaient répondre à certaines ques-
tions pour recevoir les 7 pièces de la charte du respect 
et pouvoir reconstituer le puzzle de Solidarsport. 
 
L’équipe pédagogique :  Muriel Quinsac (principal), Mi-
chèle Demirdjian (principal-adjointe), Daniel Franquin, 
en charge de la classe « Segpa », Cécile Souchet (an-
glais), Maryon Bonnet, Alizée Dexmier (SVT), Laurence 
Parzy, Cécilia Venant (Vie Scolaire), Laëtitia Clerc, Anna-
belle Loupia, Manuel Journeau (mathématiques), Claire 
Davout, Laëtitia Cagnon ((français), Audrey Bonte, Syl-
via Jolivet (arts plastiques), Maryse Marvan (éduca-
tion musicale), Stéphanie Salomon, Florence Corrieu, 
Yvan Pellegry, Patrick Vallée, Bruno  Wesoly, Emma-
nuel Boitard (EPS), Yasmina Ginet ( infirmière). 
 
Organisation générale :  Olivier Marty (EPS)

Le film de la journée

 L’atelier d’anglais avec Mme Cécile Souchet

Solidarsport EEEE 11 ateliers et 2 courses d’orientation11 ateliers et 2 courses d’orientation11 ateliers et 2 courses d’orientation11 ateliers et 2 courses d’orientation 

Les arts plastiques avec Mmes Audrey Bonte et Syl-
via Jolivet

L’infirmière, Mme Yasmina Ginet avait tenu a appor-
té sa participation à cette journée

Le français avec Mme Laetitia Cagnon … Et Mme Claire Davout

Les Sciences et Vie de la Terre avec Mme Alysée 
Dexmier … Et Mme Maryon Bonnet

La Vie Scolaire avec Mme Cécilia Venant … Et Mme Laurence Parzy

Plusieurs ateliers de mathématiques étaient tenus 
par Mme Laetitia CLERC…

 L’atelier d’éducation musicale avec Mme Maryse Morvan

… Mme Annabelle Loupia…

… M. Manuel Journeau
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Il y a tout d’abord ce juge-
ment, bref, sans appel sur « 
les tricheries  découvertes 
dans l’univers du handball 
professionnel français », 
les mots employés par Oli-
vier Marty sont directs : « 
C’est incompréhensible, 
tout cela pour gagner 
10.000 euros supplémen-
taires, ce n’est rien par 
rapport à ce qu’ils vont 
perdre… ». 
Olivier connait le handball 
par cœur. Hier Espoirs à 
Créteil, il est aujourd’hui 
un coach attentif à Ville-
neuve-Loubet. Un coach 
qui est également profes-
seur d’éducation physique 
et sportive au collège des 
Baous. 
 Olivier Marty, au pied du 
Baous, c’est tout simple-
ment l’envoyé spécial per-
manent de Solidarsport au 
sein du collège géré par 
Muriel Quinsac. Une pièce 
maîtresse de l’immense 
puzzle de l’association 
créée par Jacques Remond. 
Un homme avant tout pas-
sionné par « Cette grande 
et belle aventure de la so-
lidarité, du partage, du 
respect… » comme le re-
connaît Olivier Marty, pour-
suivant même sur le sujet : 
« Pour nous la journée 

Solidarsport est une 
vraie bouffée d’oxygène 
dans l’établissement. En 
fait, il y a de plus en plus 
de professeurs qui adhè-
rent à cette action auprès 
des jeunes élèves… ». 
 C’est bon signe direz-vous. 
Le chemin est encore long. 
Il sera difficile, mais restera 
passionnant. La jeunesse 
le vaut bien. Bref, tout cela 
n’empêche pas Oliver 
Marty d’évoquer ses dé-
buts dans « La maison So-
lidarsport », c’était un jour 
dans le cadre magique de 
l’île Saint-Honorat… 

« J’ai eu un vrai 
coup de foudre… » 
 
« J’ai eu un vrai coup de 
foudre pour cette asso-
ciation, pour ses objec-
tifs, sa démarche auprès 
des jeunes. J’ai immédia-
tement proposé mon aide 
à Jacques Remond. Au-
jourd’hui, je fais partie 
du comité technique de 
Solidarsport. Je suis le 
relais de l’association au 
collège des Baous de 
Saint-Jeannet, un point 
d’encrage… ». 
 Un relais de qualité qui ne 
manque pas d’idées au mo-
ment de l’organisation. 

D’idées, d’initiatives riches 
intéressantes comme ces 
deux courses d’orientation 
qui, l’autre jour ont ponc-
tué la matinée et la fin de la 
journée. « L’idée était de 
participer à la recherche 
des pièces du puzzle Soli-
darsport en répondant à 
sept questions afin de re-
constituer le puzzle. 
C’était, évidemment, un 
vrai travail d’équipe. Un 
travail solidaire afin de 
réussir ensemble une 
mission… Tout le monde 
est motivé par Solidars-
port… ». 
 Le dialogue se poursuit, il 
y a beaucoup de respect 
dans les propos d’Olivier 
au sujet de l’association. 
L’homme est un perfection-
niste. Il est attaché au mes-
sage adressé aux jeunes 
élèves tout au long de cette 
journée « Ce qui est incon-
testable, c’est que les élè-
ves sont demandeurs de 
ce genre de journée… ». 
Olivier essaye chaque 
année de proposer une 
idée nouvelle à cette jour-
née Solidarsport. Il se sou-
vient d’ailleurs : « La pre-
mière année, j’avais or-
ganisé un marathon 
solidaire de quarante-
deux kilomètres qui était 

parcouru par quarante-
deux élèves. Réussir cette 
performance, aller au 
bout de ces quarante-
deux kilomètres, c’était 
un exploit collectif… ». 
 La quarantaine passée de-
puis peu, Olivier explique 
encore et toujours avec un 
enthousiasme communica-
tif : « Ici, au collège des 
Baous, nous sommes 
dans un environnement 
privilégié. Le rôle de l’édu-
cation physique et spor-
tive est important. Nous 
réussissons collective-
ment à faire passer le 
message. Faire du sport 
ensemble, entretenir l’es-
prit d’équipe, s’entraider. 
Réussir ensemble… ». 
Il n’existe pas une plus 
belle école de la vie pour 
les enfants d’aujourd’hui. 
Il est beau le sport. Beau 
et respectable. Pas celui 
des grands et de tous les 
enjeux financiers possibles. 
Non, pas celui-là. Celui des 
enfants, des amateurs. Le 
sport de ceux qui grandis-
sent et s’épanouissent avec 
lui. En le servant c’est 
tout… Olivier Marty a com-
pris. Un type bien ce prof-
là !... « Olivier Marty ? C’est 
l’histoire d’un prof… » 

Hervé SOMNARD

« C’est l’histoire 
d’un prof… »

M. Olivier Marty,  a été le grand animateur de cette magnifique journée

Olivier Marty, responsable d’une organisation de qualité

La classe de e I

La classe de e I

La classe de e F

La classe de e H

La classe de e C

Une centaine d’élèves des classes de e B, D, E, et G ont participé l’après-midi  à la deuxième session de cette « Journée du Respect »

Une magnifique banderole « Solidarsport » a été dessinée par les élèves sous 
la conduite de MMes Audrey Bonte et  Sylvia  Jolivet, les professeurs d’arts  
plastiques

La classe e G

La classe e B

La classe e D

La classe e E
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Connaissez-vous la 
SEGPA? Il s’agit de la 
Section d’Enseigne-

ment Général et Profession-
nel Adapté. Plus simple-
ment, une classe de qua-
rante-cinq élèves rattachée 
au collège des Baous à 
Saint-Jeannet. 
Une identité d’enseigne-
ment gérée par Daniel Fran-
quin, directeur adjoint de 
cet établissement, plus spé-
cialement chargé de cette 
SEGPA dont il va être ques-
tion, à travers une poignée 
de questions et autant  
de réponses. Place au  
ialogue… 
- Comment se présente 
cette classe, à quel type 
d’élèves est-elle destinée ? 
« Il faut tout d’abord savoir 
qu’il y a aujourd’hui entre 
quinze et dix-huit classes 
de ce type dans le départe-
ment des Alpes-Maritimes. 
Cette classe - il y a quarante-
cinq élèves aux Baous - ac-
cueille des jeunes qui sont 
en difficultés scolaires. Des 
enfants au parcours fami-
lial un peu compliqué dont 
la scolarité a été marquée 
par l’échec. Nous recevons 
des jeunes qui viennent par 
exemple, mais pas unique-
ment, de la maison départe-
mentale du handicap. Envi-
ron quinze élèves sur qua-

rante-cinq qui bénéficient 
d’un suivi particulier ». 
- Quel est l’âge de ces élè-
ves lorsqu’ils rejoignent 
cette classe ? 
« Ils ont entre douze et seize 
ans. Ils ont un an de retard 
par rapport à  l’enseigne-
ment général. Notre objectif 
est de les conduire vers un 
CAP, une formation quali-
fiante de niveau 5. Au col-
lège par exemple, nous pro-
posons à ces élèves une sec-
tion « Hygiène alimentaire, 
services » ou une autre con-
cernant les métiers de l’ha-
bitat. Nous sommes-là dans 
l’hygiène et la sécurité avec 
des stages obligatoires ». 
 
- Quel est votre rôle ? 
« Faire en sorte que cette 
section soit bien callée, bien 
intégrée au sein du collège. 
Il est important d’optimiser 
les relations humaines. Je 
réunis les professeurs spé-
cialisés deux fois par se-
maine afin d’évoquer cer-
tains points. J’établis la liai-
son parents-professeurs ». 
 
- Comment se déroule cet 
enseignement dans le 
temps ? 
« Pour schématiser, les ate-
liers commencent dès l’âge 
de 14 ans afin de permettre 
à l’élève de devenir appren-

tis dans sa seizième année. 
Dans l’année scolaire, il y a 
en moyenne une ou deux 
périodes de stage, c’est-à-
dire entre six et dix semai-
nes. En fait, nous donnons à 
l’élève une culture profes-
sionnelle à travers une sco-
larité renforcée sur quatre 
années… Nous leur propo-
sons un cursus en quatre 
ans ». 

« Des stages en 
entreprise sont  
proposés... » 
 
- C’est-à-dire ? 
« Pour les classes de 6e-5e , 
nous sommes dans la re-
construction du savoir. On 
consolide, on progresse sur 
un tronc commun. En 4e , 
les élèves ont six heures 
d’enseignement « pro » par 
semaine. Nous sommes tou-
jours dans la reconstruction 
qui se complète par une dé-
couverte professionnelle. 
Par la suite, au terme de 
trois ou quatre mois, les élè-
ves se callent sur un  
des deux champs profes-
sionnels proposés. En 3e, 
ils se trouvent sur le  
champ professionnel qu’ils 
ont choisi. Ils affinent 
leur projet d’orientation  
avec des stages en  
entreprise… ». 

- Plus concrètement, y-a-t-il 
des sorties sur le terrain ? 
« Tout à fait. Nous organi-
sons des visites d’entrepri-
ses. Des professionnels in-
terviennent également au 
collège. Récemment, il a été 
présenté aux élèves  une 
opération très concrète évo-
quant « les coulisses du bâ-
timent. Pour les sorties, 
nous nous sommes rendus 
sur la ZAC Maria à Cannes 
ou encore à Saint-Isidore sur 
le chantier du futur « Grand 
Stade » de Nice. Des opéra-
tions qui sont d’ailleurs or-
ganisées par la Fédération 
du bâtiment. Autre action 
proposée à la section « hy-
giène alimentaire » : la vi-
site d’un chocolatier dans 
le cadre de la semaine du 
goût, ou encore la visite 
d’une pâtisserie. L’idée pre-
mière de cette démarche, 
c’est d’aller à la rencontre 
de professionnels ». 
 
- Quelle est la réaction des 
parents face à l’entrée de 
leur enfant en SEGPA ? 
« Il est évident que nous n’al-
lons jamais contre l’avis des 
parents. Cela dit, il y a des 
jeunes élèves qui perdent 
du temps en se trompant 
d’orientation. J’ai en mé-
moire d’un élève qui vou-
lait entrer dans l’armée et, fi-

nalement, a passé un CAP 
de… coiffure ! Nous avons 
de belles réussites comme 
ce jeune élève qui travaille 
désormais chez un chocola-
tier à Nice. Il y a évidem-
ment d’autres exemples du 
même type… Des actions « 
solitaires » à l’extérieur 
avec le club BMX de Ca-
gnes-sur-Mer par exemple 
». 
- Que se passe-t-il au terme 
de ces quatre années 
d’étude ? 
« L’élève passe un certificat 
de formation générale. Une 
orientation est mise en 
place vers un lycée profes-
sionnel ou un centre de for-
mation pour apprentis ». 
Bref, les premiers pas de la 
vie professionnelle. 

  
H.S.

M. Daniel Franquin, res-
ponsable des SEGPA

« Aller à la rencontre des pros »
Avec Daniel Franquin, en charge de la SEGPA

L’initiative était respecta-
ble même si « La marche » 
pouvait paraître un peu 
haute pour des élèves de 
sixième qui ont eu le mé-
rite de « De jouer le jeu », 
de répondre avec une 
belle réflexion à l’idée de 
Laurence Parzy et Cécilia 
Venant qui ont en charge  
« La Vie Scolaire » de cet 
immense bateau qu’est le 
collèges des Baous avec 
ses neuf cents élèves… 
L’idée était de faire  
commenter des phrases, 
des dictons, des maximes 
par les élèves avant de col-
ler ces petites phrases  
de la vie sur le sympathi-
que « Petit bonhomme  
Solidarsport » réalisé en 
carton par les deux jeunes 
femmes. Une superbe  
idée ! 
Au hasard des phrases 
évoquées, nous en avons 
retenu quelques-unes. Les 
voici… 
« Faute avouée est à demi 
pardonnée… », « Nul n’est 
censé ignorer la loi… »,  
« Fuis la compagnie où tu 
n’auras rien à apprendre 
de bon… », « Bien mal  
acquis ne profite jam-
ais… », « La liberté de l’un 
s’arrête là où commence 
celle d’autrui… », « Il n’est 
guère d’obstacle qu’on ne 
puisse surmonter avec de 
la persévérance… »,  « La 

politesse coûte peu et 
achète tout… », « Celui 
qui diffère de moi, loin de 
me léser, m’enrichit… », « 
La violence engrange la 
violence… », « La violence 
est la force des faibles… », 
« La colère est mauvaise 
conseillère… », « La flè-
che transperce le corps, 
mais l’insulte transperce 
l’âme… », « L’Education 
d’un peuple se juge avant 
tout dans la rue… »,  
« Nous sommes tous un 
maillon de la chaine, pas 
le maillon le plus impor-
tant… » 
Explications, interpréta-
tions, compréhension des 
phrases terminée, Lau-
rence Parzy et Cécilia Ve-
nant commentaient volon-
tiers : « Nous ne tra-
vaillons pas dans un cadre 
horaire défini, strict. 
Dans « La vie scolaire »  
il n’y a aucune routine. 
La tâche n’est pas toujours 
facile poursuit Laurence 
Parzy, mais faire changer 
le comportement de 
l’élève, sa vision des cho-
ses est un challenge qu’il 
est important de gagner. 
Cela dit, ici à Saint-Jean-
net nous travaillons dans  
des conditions privilé-
giées. Ici les enfants sont 
polis, attentifs… ». 
Des enfants respectables, 
comme tous les autres…

D’une phrase à l’autre…

Mme Cécilia Venant, avec à ses côtés dans la pous-
sette sa fille Manon, et Mme Laurence Parzy 
avaient confectionné pour leur atelier un magnifi-
que « Bonhomme Solidarsport » en carton

La réalisation du « Puzzle du Respect » ou le grand temps fort de cette journée
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Connaissez-vous la 
SEGPA? Il s’agit de la 
Section d’Enseigne-

ment Général et Profession-
nel Adapté. Plus simple-
ment, une classe de qua-
rante-cinq élèves rattachée 
au collège des Baous à 
Saint-Jeannet. 
Une identité d’enseigne-
ment gérée par Daniel Fran-
quin, directeur adjoint de 
cet établissement, plus spé-
cialement chargé de cette 
SEGPA dont il va être ques-
tion, à travers une poignée 
de questions et autant  
de réponses. Place au  
ialogue… 
- Comment se présente 
cette classe, à quel type 
d’élèves est-elle destinée ? 
« Il faut tout d’abord savoir 
qu’il y a aujourd’hui entre 
quinze et dix-huit classes 
de ce type dans le départe-
ment des Alpes-Maritimes. 
Cette classe - il y a quarante-
cinq élèves aux Baous - ac-
cueille des jeunes qui sont 
en difficultés scolaires. Des 
enfants au parcours fami-
lial un peu compliqué dont 
la scolarité a été marquée 
par l’échec. Nous recevons 
des jeunes qui viennent par 
exemple, mais pas unique-
ment, de la maison départe-
mentale du handicap. Envi-
ron quinze élèves sur qua-

rante-cinq qui bénéficient 
d’un suivi particulier ». 
- Quel est l’âge de ces élè-
ves lorsqu’ils rejoignent 
cette classe ? 
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CAP, une formation quali-
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posons à ces élèves une sec-
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bitat. Nous sommes-là dans 
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tis dans sa seizième année. 
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sionnelle à travers une sco-
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ans ». 
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entreprise sont  
proposés... » 
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Une oreille de ce côté-
là, un œil par ici, une 
note prise parfois à 

la va-vite… Nous avons en-
tendu certaines remar-
ques, écoutez les avis, les 
impressions des uns et des 
autres. Parfois ils conver-
gent vers le même senti-
ment. D’autres fois, ils sont 
opposés… sans jamais ou-
blier la notion de respect. 
Sans jamais oublier non 
plus de faire une très large 
référence à la solidarité. 
Nicolas, Florian, Noémie, 
Lou-Ana et tous les autres 
ont donné leur impression 
de collégiens des Baous sur 
cette journée « Solidars-
port ». Ce sont les élèves 
qui en parlent le mieux. 
C’est votre avis ? C’est 
notre avis ? Ecoutons… 
 
Adam 11 ans, 6eB  :  
« Cette journée ? Je n’en 
pense que du bien. C’est in-
téressant de nous faire des 
cours de nutrition, c’est très 
éducatif… Maintenant, on 
pourrait organiser un tour-
noi de football avec les adul-
tes. Ce serait intéressant… 
Plus tard, j’aimerai être foot-
balleur professionnel ou… 
médecin généraliste… ». 
 
Nicolas, 12 ans, 6eH :  
« Cette journée organisée 
par le collège et l’Associa-
tion « Solidarsport m’a plu. 
Les nombreux ateliers pro-
posés étaient intéressants. 
Plus tard, je vaudrais deve-
nir professeur d’équita-
tion… ». 
 
Florian, 10 ans, 6eH :  « 
C’est bien, il faisait chaud. 
Tous les ateliers étaient 
bien. Ce que je ferai plus 
tard ? Je ne sais pas 
 encore, j’ai le temps d’y ré-
fléchir… ». 
 
Noémie, 11 ans, 6eI :  « J’ai 
adoré cette journée. J’ai 
bien aimé l’ambiance et les 
nombreuses activités pro-
posées. Je ne sais pas  
encore ce que je  

choisirai comme métier 
plus tard… ». 
 
Lou-Ana, 11 ans, 6eI :  
« C’était intéressant, j’ai 
bien aimé l’esprit d’équipe 
de cette journée. Tout le 
monde s’entraide afin de 
réussir face à un problème 
qui arrive. Plus tard je vou-
drais être sage-femme ou  
esthéticienne… Oui, je sais, 
ce n’est pas tout à fait  
pareil… ». 
 
Manon, 11 ans, 6eH :  « 
Journée super cool pour 
tous aujourd’hui au collège 
des Baous. Après la course 
d’orientation j’étais super 
essoufflé. L’éducation physi-
que était intéressante. Plus 
tard, j’aimerai devenir ar-
chitecte … ». 
 
Lucie 11 ans, 6eI :  « J’ai 
vraiment adoré cette jour-
née. Il y a eu un réel esprit 
d’équipe entre nous, c’est 
cela qui est important… Ma 
future profession ? Pour-
quoi pas professeur de gym-
nastique… ». 
 
Nina 11 ans, 6eI :  « Une 
très belle journée. Nous 
avons tous travaillé comme 
une vraie équipe et ça, 
c’était très important. Mon 
métier ? Styliste ou vétéri-
naire, je n’ai pas encore 
choisi, tout dépendra de 
mes études… ». 
 
Clara 11 ans, 6eI  : « Une 
très bonne journée mais, à 
la fin, nous étions très fati-
gués. Nous avons bien tra-
vaillé en équipe. Les ateliers 
étaient intéressants, il y 
avait constamment une très 
bonne ambiance… Je  
ne sais pas encore le 
métier que je choisirai plus 
tard… ». 
 
Mathys 10 ans, 6eI :  « 
C’était bien ! C’était un bon 
moment pour s’amuser tous 
ensemble, un bon moyen 
aussi de faire du sport. Cette 
journée nous a vraiment 

changé des cours. Quand je 
serai grand, j’aimerais de-
venir architecte… ». 
 
Paul 12 ans, 6eH  : « C’était 
très bien et surtout super 
bien organisé. Moi, plus 
tard, j’aimerais être policier 
ou travailler sur les chan-
tiers du bâtiment… Je  
verrai… ». 
 
Thomas 11 ans, 6eB  : « Je 
trouve cette journée très 
bien, très chouette… Je ne 
sais pas encore ce que je 
ferai plus tard, je m’occupe-
rai peut-être d’un zoo… ». 
 
Arnaud 10 ans, 6eB :  « 
Cette journée s’est très bien 
déroulée. Plus tard ? A vrai 

dire, j’ai plusieurs projets : 
travailler dans un hôtel 
 ou un restaurant par  
exemple… ». 
 
Claodia, 11ans, 6eB :  « J’ai 
trouvé cette journée inté-
ressante, très réussie. Nous 
nous sommes découverts 
les uns, les autres. Avant, 
nous ne nous connaissions 
pas, maintenant, entre nous, 
ce sera plus sympa, plus 
convivial… J’aimerais deve-
nir kiné… ». 
 
Casandra 11 ans, 6eB :  « 
Cette journée nous a per-
mis de chercher, trouver, 
penser, apprendre, com-
menter… J’aimerais deve-
nir juge plus tard… ».
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Maryse Morvan, 
professeur d’édu-
cation musicale,  

expliquait son atelier en 
quelques mots : « Nous fai-
sons avec les élèves des 
percussions corporelles 
avec le langage et l’aide du 
« Djembé » une sorte de 
Tam Tam qui vient d’Afri-
que du Sud… ». Au sujet de 
cette journée Solidarsport 
qu’elle découvrait, Mme 
Morvan, ajoutait également 
avec une satisfaction cer-
taine : « Cette initiative a 
de la qualité sur le plan hu-
main. C’est très bien de pou-
voir sortir du contexte par-
fois strict des salles de 
classe. Ici, à l’extérieur, les 
enfants sont heureux, ré-
ceptifs. Ils sont gentils. La 
notion de respect, c’est à 
nous les professeurs de leur 
inculquer… ». 
 
Annabelle Loupia,  profes-
seur de mathématiques 
confiait rapidement au sujet 
de l’atelier qu’elle animait 
en compagnie de Mme Clerc 
: « Il est proposé aux élèves 
d’essayer de répondre à cer-
taines énigmes ayant trait 
à notre matière. L’objectif 
premier étant de faire tra-
vailler le bon sens qui som-
meille parfois dans chaque 
élève… ». 

Laëtitia Clerc , définissait 
volontiers cette journée 
avec satisfaction : « C’est 
sympa, rapide, convivial. 
Les élèves découvrent cer-
taines choses. Ils cherchent 
à comprendre, à savoir. 
Tout cela est très positif… ». 
 
Marion Bonnet,  professeur 
de SVT animait un atelier 
dont le thème était le tri sé-
lectif. Elle expliquait volon-
tiers : « Tous les ans les jeu-
nes élèves sont très atten-
tifs. Ils ont très vite compris 
le sens de cette journée con-
sacrée au respect, à la soli-
darité… ». 
 
Marion, élève de 6e ajou-
tait d’ailleurs : « Moi, je pra-
tique le basket-ball, un sport 
collectif où l’esprit d’équipe, 
la solidarité sont impor-
tants… il faut gagner, perdre 
ensemble. Avancer ensem-
ble… ». 
 
L’encadrement  de cette 
journée fut assuré par des 
élèves de troisième et qua-
trième du collège. Sincères 
remerciements à Sacha, Noé 
P, Noé S, Axel, Mickaël, Cas-
sandre, Océane, Caroline et 
Tom… 
 
Cécile Souchet,  professeur 
d’anglais proposait un ate-

lier dispensant un cours de 
gymnastique dans la langue 
de Shakespeare. Original 
non ? « Good luke every 
body… ». Au terme de 
l’exercice, un diplôme était 
remis à chaque élèves ayant 
participé à cet atelier… 
Claire Davout , professeur 
de français, proposait un 
questionnaire à chaque 
élève. Il s’agissait notam-
ment de proposer deux 
mots de la même famille 
que « solidaire » et « sport 
». Il fallait aussi remettre les 
lettres de plusieurs mots 
dans un ordre correct, puis 
de corriger certaines fautes 
et enfin d’écrire un texte 
court sur les thèmes de l’en-
traide et du respect. Ou d’in-
venter trois slogans sur ces 
thèmes… 
 
Des énigmes  de mathéma-
tiques – de logique et de 
bon sens - étaient également 
proposées par Manuel Jour-
neau. Exemple d’une 
énigme : « Un nénuphar 
magique a la particularité 
de doubler de surface cha-
que jour. Au bout de 100 
jours, il recouvre tout 
l’étang de Saint-Jeannet. Au 
bout de combien de jours 
en recouvrait-il la moitié ? » 
Réponse : 99 jours. Vous 
aviez trouvé ? 

 
Commentaire  de Manuel 
Journeau au sujet de sa ma-
tière préférée : «  Les ma-
thématiques développent 
l’esprit logique de l’élève. 
C’est une discipline qui de-
mande de la rigueur. Ce 
n’est pas du tout une ma-
tière froide. Dans cet atelier, 
nous avons proposé certai-
nes énigmes. Les élèves ont 
adhéré à l’initiative. C’est 
bien… ». 
 
Stéphanie Salomon,  pro-
fesseur d’EPS, accompa-
gnée d’Anouk, sa fillette de 
quatre ans et quelques 
mois, confiait l’autre jour : 
« Tout le monde s’investit 
dans la réussite de cette 
journée. Résultat : nous 
passons tous une belle jour-
née. Les élèves sont deman-
deurs de ce type d’initia-
tive…». 
 
Félicitations.   A Sylvie Joli-
vet et Audrey Bonte, pro-
fesseurs d’arts plastiques 
qui eurent notamment l’idée 
de proposer aux élèves de 
constituer une jolie mosaï-
que rassemblant les lettres 
du mot Solidarsport avec 
des carrés agrémentés de 
différents motifs de couleur. 
Le résultat fut superbe ! 
 
Yasmina Ginet,  infirmière 
au collège avait eu l’idée 
d’animer un atelier sur « Le 
sucre et certains de ses dan-
gers ». Mission réussie, on 
peut vous assurer que les 
élèves furent on ne peut 
plus attentifs au précieux 
conseils de Yasmina… 
 
Un mot encore.  Les pro-
fesseurs d’éducation physi-
que et sportive constituent 
une superbe équipe au col-
lège des Baous avec Olivier 
Marty, Yvan Pellegry, Pa-
trick Vallée, Bruno Wesoly, 
Emmanuel Boitard, Stépha-
nie Salomon et Florence 
Corrieu. Merci à tous…

Solidarsport

Les professeurs ont la parole…

L’équipe pédagogique du collège Les Baous

Mme Stéphanie Salomon et sa fille Anouk

M. Bruno Wesoly à l’atelier d’équilibrisme

Mme Florence Corrieu et M. Yvan Pellegry pour la 
séquence handball M. Patrick Vallée au mur d’escalade M. Emmanuel Boitard et un jeu de ballon
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Maryse Morvan, 
professeur d’édu-
cation musicale,  

expliquait son atelier en 
quelques mots : « Nous fai-
sons avec les élèves des 
percussions corporelles 
avec le langage et l’aide du 
« Djembé » une sorte de 
Tam Tam qui vient d’Afri-
que du Sud… ». Au sujet de 
cette journée Solidarsport 
qu’elle découvrait, Mme 
Morvan, ajoutait également 
avec une satisfaction cer-
taine : « Cette initiative a 
de la qualité sur le plan hu-
main. C’est très bien de pou-
voir sortir du contexte par-
fois strict des salles de 
classe. Ici, à l’extérieur, les 
enfants sont heureux, ré-
ceptifs. Ils sont gentils. La 
notion de respect, c’est à 
nous les professeurs de leur 
inculquer… ». 
 
Annabelle Loupia,  profes-
seur de mathématiques 
confiait rapidement au sujet 
de l’atelier qu’elle animait 
en compagnie de Mme Clerc 
: « Il est proposé aux élèves 
d’essayer de répondre à cer-
taines énigmes ayant trait 
à notre matière. L’objectif 
premier étant de faire tra-
vailler le bon sens qui som-
meille parfois dans chaque 
élève… ». 

Laëtitia Clerc , définissait 
volontiers cette journée 
avec satisfaction : « C’est 
sympa, rapide, convivial. 
Les élèves découvrent cer-
taines choses. Ils cherchent 
à comprendre, à savoir. 
Tout cela est très positif… ». 
 
Marion Bonnet,  professeur 
de SVT animait un atelier 
dont le thème était le tri sé-
lectif. Elle expliquait volon-
tiers : « Tous les ans les jeu-
nes élèves sont très atten-
tifs. Ils ont très vite compris 
le sens de cette journée con-
sacrée au respect, à la soli-
darité… ». 
 
Marion, élève de 6e ajou-
tait d’ailleurs : « Moi, je pra-
tique le basket-ball, un sport 
collectif où l’esprit d’équipe, 
la solidarité sont impor-
tants… il faut gagner, perdre 
ensemble. Avancer ensem-
ble… ». 
 
L’encadrement  de cette 
journée fut assuré par des 
élèves de troisième et qua-
trième du collège. Sincères 
remerciements à Sacha, Noé 
P, Noé S, Axel, Mickaël, Cas-
sandre, Océane, Caroline et 
Tom… 
 
Cécile Souchet,  professeur 
d’anglais proposait un ate-

lier dispensant un cours de 
gymnastique dans la langue 
de Shakespeare. Original 
non ? « Good luke every 
body… ». Au terme de 
l’exercice, un diplôme était 
remis à chaque élèves ayant 
participé à cet atelier… 
Claire Davout , professeur 
de français, proposait un 
questionnaire à chaque 
élève. Il s’agissait notam-
ment de proposer deux 
mots de la même famille 
que « solidaire » et « sport 
». Il fallait aussi remettre les 
lettres de plusieurs mots 
dans un ordre correct, puis 
de corriger certaines fautes 
et enfin d’écrire un texte 
court sur les thèmes de l’en-
traide et du respect. Ou d’in-
venter trois slogans sur ces 
thèmes… 
 
Des énigmes  de mathéma-
tiques – de logique et de 
bon sens - étaient également 
proposées par Manuel Jour-
neau. Exemple d’une 
énigme : « Un nénuphar 
magique a la particularité 
de doubler de surface cha-
que jour. Au bout de 100 
jours, il recouvre tout 
l’étang de Saint-Jeannet. Au 
bout de combien de jours 
en recouvrait-il la moitié ? » 
Réponse : 99 jours. Vous 
aviez trouvé ? 

 
Commentaire  de Manuel 
Journeau au sujet de sa ma-
tière préférée : «  Les ma-
thématiques développent 
l’esprit logique de l’élève. 
C’est une discipline qui de-
mande de la rigueur. Ce 
n’est pas du tout une ma-
tière froide. Dans cet atelier, 
nous avons proposé certai-
nes énigmes. Les élèves ont 
adhéré à l’initiative. C’est 
bien… ». 
 
Stéphanie Salomon,  pro-
fesseur d’EPS, accompa-
gnée d’Anouk, sa fillette de 
quatre ans et quelques 
mois, confiait l’autre jour : 
« Tout le monde s’investit 
dans la réussite de cette 
journée. Résultat : nous 
passons tous une belle jour-
née. Les élèves sont deman-
deurs de ce type d’initia-
tive…». 
 
Félicitations.   A Sylvie Joli-
vet et Audrey Bonte, pro-
fesseurs d’arts plastiques 
qui eurent notamment l’idée 
de proposer aux élèves de 
constituer une jolie mosaï-
que rassemblant les lettres 
du mot Solidarsport avec 
des carrés agrémentés de 
différents motifs de couleur. 
Le résultat fut superbe ! 
 
Yasmina Ginet,  infirmière 
au collège avait eu l’idée 
d’animer un atelier sur « Le 
sucre et certains de ses dan-
gers ». Mission réussie, on 
peut vous assurer que les 
élèves furent on ne peut 
plus attentifs au précieux 
conseils de Yasmina… 
 
Un mot encore.  Les pro-
fesseurs d’éducation physi-
que et sportive constituent 
une superbe équipe au col-
lège des Baous avec Olivier 
Marty, Yvan Pellegry, Pa-
trick Vallée, Bruno Wesoly, 
Emmanuel Boitard, Stépha-
nie Salomon et Florence 
Corrieu. Merci à tous…
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